
Par sécurité, Grand-Jean a maintenu les tours 

de garde et les vigies se relaient sur la hune. 

L’île aux consignes 

À ce moment-là, ce profond silence nous effrayait.  

Nous approchions de terres inconnues. 

Les vigies se relayaient sur la hune. 

Je caressais la crosse de mon pistolet. 

Je voyais la plage s’approcher. 

Voulaient-ils me laisser faire ?  

J’étais parti. 

Grand-Jean et moi avions pris place. 

Les pirates n’avaient pas donné signe de vie 

depuis quelques jours. 

Par sécurité, Grand-Jean avait maintenu les 

tours de garde. 

Les pirates avaient-ils pris le trésor ? 

Machinalement, je caresse la 

crosse de mon pistolet 

Que va-t-il se passer ? 

La chaleur est étouffante, humide et pesante. 

Mon compagnon semble nerveux. 



Une vie de loup 

 

 

 

 

Flamme Noire ouvre la procession immédia-

tement suivie de Loup Bleu. 

Ils ont déjà eu Grand-Loup. 

Cousin Gris efface les traces avec sa queue. Oui, c’est ça. 

Ils avaient eu Grand Loup   Une drôle de bagarre ! 

Il faut s’enfuir à nouveau. Les rochers deviennent coupants. 

Rien ne les arrêtait. 

Il y faisait de plus en plus froid. 

Cousin Gris effaçait les traces. 

On marchait. 

C’était ça. 

Les hommes ne se découragent jamais. 



Sur l’île 

 

 
 

 

 

J’observai le rivage. 

Il n’en resta rien. 

Je sortis de ma retraite et revins à la plage. 

J’avais relevé des traces. 

Quelqu’un était passé. 

M’avait-on vu ? 

Il n’en resta rien. 

Je revins à la plage. 

J’attendis tout en surveillant l’île. 

Elle semblait se retirer peu à 

peu. 

La fumée a diminué. 

Le soir est tombé. 

Je suis sorti et je suis revenu à la plage. 

J’ai eu peur. 

Elle est sortie de sa retraite.  

Elle est revenue sur la plage. 

Ce qu’elle a découvert 

Ils sont sortis de leur retraite.  

Ils sont revenus sur la plage. 

Tout à coup, s’éleva un fil de fumée, pur, bleu. 



Souvenirs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Louve avait veillé sur les trois petits 

Mais ils n’avaient pas pu protéger ces trois formes douces, tendres…, fra-

giles. 

Un matin, ils avaient trouvé la tanière vide. 

Ce dernier la prit pour un chien. 

Louve attendit, souffle suspendu, gueule béante. 

Des sources de son âme sauvage jaillirent des images floues. 

Les louves attendirent, souffle suspendu, gueule béante. 

Ils jouaient, chassaient, dormaient ensemble. 

Cet amour habitait aussi son compagnon, mais ils n’avaient 

pas pu, malgré leurs crocs, protéger ces trois formes douces, 

tendres…, fragiles 

Ils n’avaient pas pu protéger ces trois formes douces, tendres,…fragiles. 

Louve parcourait Taïga. 

Taïga se couvre de taches rouges de taches jaunes, de feuillages sucrés. 

Ensuite, sous les racines d’un énorme sapin, étaient nés trois petits. 

Cet amour habitait aussi son compagnon. 

Louve ne sait pas quoi faire. 



Les raviolis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Elle était restée au fond du placard. 

Il l’avait bien cachée. 

Un aristocrate argenté avait inventé cette substance. 

Il vida les raviolis et il attendit. 

Ça lui rappela son grand-père. 

Il mangea. 

Il mordilla un ravioli. 

Il partit dans ses souvenirs 

Ils vidèrent les raviolis et ils attendirent. 

Victor et Léa rirent. 

Ils poussèrent le vice [….] 

Ils versèrent du gruyère râpé.  

Ils mangèrent 

Ils mordillèrent un ravioli. 

Ils partirent dans leurs souvenirs 

Ah ! Ça y est ! La voilà, la petite boîte ! 

Il verse du gruyère râpé, ça a l’air mauvais à l’extrême, mais ça lui 

rappelle son grand-père. 

Il se traîne jusqu’au canapé, il mordille un ravioli, il pense à lui et il 

part dans ses souvenirs. 

Pour l’heure, Victor a envie de manger des raviolis. 


